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volages très extraordinaires
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tIca lea 5 ou 6 paies du mnde
et dans ous lez pay.y ooanUa

et ,,adme inconnue de J.
Jules Verne.

QUAT.'UIDIE3 I>.RTIE
p j

ASI E

LA ItEJUE IRCilE DE LiE-
LlMPHANT BLjAN<U III.1'

Bien entinlu le chiffre -Iq la ré.-
compense était umaintrnu ; F trando'i
promit au roi de lui ramener l'616
phant blanc mort oi vif ou d'y par-
dru ,on nom, et reçut pour les pre.
miers frais une petite délégation sur
la réecoipense.

Il fallait maintenant songer su
ddpart4 Les marins avaient fait pres- I
que à regre t leurs adieux aux huit
cents épouses sacrées ; quelques-uns
emportaient comme souvenirs des phu- -

tographies avec dédieace en languei
samoIse ; quant à Tournesol, plein
de fureur contre Siam, il fallut toute'
l'influence de Farandoul pour le dé-
cider à quitter les- appartements ma- . AII0L D 1 i4TUuu
ords où il prétendait rester seul.

(lopendant tout n'était pas fini, un
nouvel orage m'amassait au-dessus du
palais. Le mandarin de la police ayant
par des sourdes mendes ronlevé Ios en batterie les deux canons de la i'approaher trop près

assions de la populace, uné formi'da- grande porte, et répartit ss marios luisant aux Créneaux.
le émeute avait delaté ru ville. Déjà aux postes aventurds. On avait ainsi Que faisait, pendant

le palais était cerné par des manes ti. quelques heures devant soi,.Ilýfallait randoul et ses quatre m
multuouses demandant à g-ands cris le eu profiter. Mais que faire F b'aran- touries royalos 1 Prépa
renversement'du ministère et l'exdou- doul out bien vite un adde i ;- il rallia lue mine, creusaiont-il
tien des arrêts do la juaties. quatre marins, visita les remises et iterrain pour une dvasi
Le rdgiment des amasnnes, i fidèle les hangars du palaii, et découvrit o faisaient tout simplemte
autrefois, faisait cause commune avec. qu'il cherchait dans un kiosque Oh ture ous las yeux du
l'émeute ; sa bolonelle, dans de violen- réparation. Les esclaves ayant. ité Dis pots de blanc de
tes haràbgues, farlsit de dénouer la sévèrenient repoussés au loin, Paran disposés sur le sol ; ar
crise ministérielle on pendant lno mi- .dcul et bs marin4, à l'abri des ro- tesques pinceaux, ils
nuistre, ai l'éléphant blanc n était pas garde indiscrets, s'enfermèrent avec oouvrir de peinture u
retrouvé sur l'heure. le roi dans les écuries royales pour grande taille ln train

La situation était grave ; les por- une couvre mystérieuse, suore dans la main du
tes du palais, défendues par des escla. A la grande porte, Mandibul veil- Leur ceuvro avançait,
vos timides, pouvaient être forcées lait, mèche allumée. Aux petites por- était aux taois quarts
rapidement. Farandoul, min au cou- tes, crénolées et barricaddos, les ma- didpbiant sacré, la t6te
rant de la situation, demanda pleine rine se anaiwnt avec un arsenal de o'était le plus dimiile;
pouvoirs au roi pour la défense, Pour fusils chargés à leur dispnaition. Au chargea, et endant qu
pommencertl envoya Mandibul mettre dehors, l'émento grondait :spa user las jbes l badigeop

*-~ il~

Voir jcadflchus&) U~

des fusils re- la trompe de l'intelligent anima
ce t ain art infini et un souci des n

go temps, F a t rendre jaloux un miniatuiste
marina dans let Enfin l'ouvre d'irt, complété

t'ienls quel uques touches brillantesi par
a quelque sou-e d'être -livrée à l'admirati
UI Non, p maoi dans le-templé et à la
nt de la poi - d léphatblatio disparu.mLonarque.

'drtse étaient En conséquence, on le .fit m
mds de gigan. ensoment sortir.de ildourio, et
s'escrimaient à conduisit an temple sans av
n éléphant de aperçu. Le mona ue, pleinem
de manger du tisfait, ddolara .qu' dix pas li
roI de Siam était complète, et que, n'étai
déjà l'éphant odeur de pomture asses pro.
transformé an tout Siamois non prévenu devai
e seule restait dre l'élé hant faux teint pour
Iaraudoul s'eu ritable dldphanji blanc. Pour ré
e l'on ashevait er à l'odeur e.: pinture, ar
UR 1e or&tu et g. brûler une grande quantité

EDTrEURS-PROPRIETAIRES

ens dans des oasolettes dispodes de-
vant l'éléphant.

Tout était prêt ; los esclaves, pré-
ienus dia retor miraouleux do 1'6ld-
pliant blanc, acouruiout et olivr.-
rent à des transports d'adoraiuu. a
nouvelle courut bientôt aux porecto,
lorsque le roi vint lui mnêie à la graa..
de porte haranguir le réimentq des
amazones et lui apiprendre ta, retour
do l'éléphant sacré, les amazones, so.
jetèrent à so genoux avec las marque.
du plus vif repentir.

La révolto dtait apaisedo. Une lon-
guu file de population, contenue .par
les amazones, à'en vint dai lu plus
grand ordre présenter mai hommagus
à l'éliphant saard, ainsi rr ouvé par

Un miracle de Bouddha.
Farandoul et des ma-ins, armés et

équipés, se préparaient à q1uor li
palais, après avoir Mrei les fdiita-
tions et les uncouragmentsm du irui.
Abandonnant défi itàvement loi ap-
partenients sacrés, ils' 0o croisèrent
ous les portiques avec lo régiment

des asu ones. iette fois le régiment
tout entier les aencuillit avec les mar-
ques du plus vif enthousiasme; l'opi.
nion ubi4que lour a ibaat i'ldA.
neur davoir retrouvé la nlane blans
Ils eurent beau se défon e par mo-
destie, on voulut lès porter en .trioi-
pha, et, bon gré mal gré, il fallit f.ai
ru trois fois le tour du temple de l'.-
phant sur loi épaules des amazones
au comble de l'a joie.

Une longu proce.oion de lldèles' dl.
filait dans l'intérieur et se prostur.
nait devant l'iédphant immobile dans
le fond au milieu des vapeurs d'o;-
cens. Au moumet où, pour la troisiò.
me fois, Farandout et ms. mains

1 avec passèrent devant le temaple toujours
uances portés par los .;amazonas. en délire,

. deux personnages descendirent rapi.
e par dement ls marches et se jetèrent au
ut.di. milieu du cortège. O'étaîent -o mi-
on des iistre de la poueli Nao-ohing et la C6.

placé lonello des auasones: Là oosnàolj et
le minietre procôren quelques mot
brefs .; soudain lu elameurs de joie

ystéri. *ohaagôrtigi en cris' d'horreur, et..on lo les'marine, jetés à terre, se tro uèrent
oir été étouffés.sous la massdes asaihantes.
ent ma' Avant qu'ils pussent se roàonnaltre
lusion oU lotir. entvai leurs ayms, oa leur
t une lis les bras dtles jambie avec des
noUde, cordes solides ou ds ourroie, etp
t pren- leu bâillonna !f
le !d- Fatalité I Sans l'acecs d'enthousi-
idi- asme.deè amaones, nos amis quit-

andoul taient le palais et se mettaient hors
do on" det nii do j .urs oenus Ï Que
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Tout dtait adoouvert ; les respecta.
des fidèles s'adfesaient à un dl pi n
blanc on üitation: A cetté alle,
ulie .immense" alameur ais dòIatd.
d'ans inepl etL-.. oà'isait'lo..teste.l

Jotdsdans in ià ,'à MIagariie
d'un peloton d on'a ,' arandoi,
'Mandibul-et Josmairins 'fai&t d
dsoiantes rflexio '

k..iitregrettait infiniment oes.a artel-
monte sadrds. L'ayenturojdsi, e
tournait inal; .nallai-on pas Qxdo-
ter sdanbd cnàail.e les aiyatï'delajus-
tico siamoise? (ommo la--populace
onvahissaît'.la;plàoé intagait' d
terminer aveo-rapiditl les incertitu-
dosdes condamnds, la colonelle des
amazsnes liccoi'rbt et donna l'ordre
de les transpotter à la cas thn'monu-
mentale edtablio uentr la deuxième et
la troisièmo eicinte du palais.

'Les dalheureux'obargda sur quol-
qlues dldpihàta arrivrent biôhtôt'à
la caorno et fire'it. ddpods. rude-
ment dans la salle de police des ama-
Zones; absòlümodt vide ce jout-là
Faiandoul qui n'àvait que les ycu>x
de libres dans toute a personne cher-
chà ;vaidomànt 'Mandibul parmi ses
.ompagnons de. Captivité, l'infortund
\laüdibul'n'dtait pas là.

La colknolle se rdservant de l'inter-
roger elle-me' l'avait fait mottro
dans uno éalleà'part dont elle aviait
gardd'lw 'lèf,.La; nuit-dtait venue sur
ces entrofaites:; un poste d'amazônan
resta dans la- omérno, -pndantquo
les auti-os s'enal;aient 'prendra' la

rdo du palais encore plongé dans le
ldaarro l s 'complet, .

La colonelle reside dans la Caser-
ne, ar petait fidvreusement son cabi-
net do travail t. une rdooupation
terrible asuidgeàit son' esprit de
sevoyit à seigestelfrion."Vera
dix heures d' soir, 'elle paruit pren-.
dre une détermi ion et 'sortit.br s-
qtiement -avec .>rne lanterne 'et un
tÉdusseau dc O allii- elle ? ét
pourquoi ces regaras udfants jetds.
attur'dle T."....

L6 silence id nt dans la caserne
n'dtàit troublé qu parlo pas eadonñ'pd
de la factionnairo aui 'de ors et par
déÍ ronflemÙnté'donores patant dola
grande salle' où'Mandibul'était'dnfoïr
md. dé fat ves oette salle que la dolo.
nelle'diriga' sés pas. Sanè' doutc'elle
liîit' prooddi à l'interrogatoire 'de

noti àmi. Brusquement elle ouvrit
la por(, Mäudibul,' bia'et janbes'
lidi, bâillonnd fortement, dormait sur

La 'eonelle ld ontemipla poedant
quelques ninu'lis et se-biBàsa tdut à'
coup, ddgosa un isr sur son fron'
serein l"L'e idulloàitñ'oéa 'subite-'
:dùM, bfindibVuvlHtWa
'baillowlui. iáddsan'o

dvidemien int o-u a .pr
Lia eonelleiit"lfi ~rcproëò

- n-.Oufl W1?adibùl. -

* i;' .. ( : c .n:rn.r.)

n(*ca ue . a
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LE OAN4.RD,

mine pendant -des semain-es-des-cad4
vres d'animaux en putréfaction. On

1883. voit au milieu de nos quartiers les
' plus populeux, des fabricants de sa-

von, do chadeo-.dooellie
î,isibTemcnt leu industrie l

asd'-' a semainq dernière Ct au com-
2."Menoement ,dtette semoine on n'en-.

Jaiques-artier.. Les esprits sont en-
cre .tro;ps rcxîtés et je préfère at ,
ïtd6dre:;lël' e61MOt -~ .qui ne pen
anguerd e succéder bintôt à t utè

môttagm îtdb .Tout ce que je puis
v m rec de vous ddilier
sur le cidpt du rand-Vicaire et de
sa.enfrèrie Castorillque; ils en ont
flt'i de bolles dans' cette deriièro
oampagne 'dlentorale, et' je.'vous ra.
conterai 'tòof, cela la somaine po-
òh w -- -f

ln attndant nous allons, si vous
"là 'oulos bien, causer quelques in -
-tatss'de l'auguste conseil municipal
qui 'nous gouverne et qui s'intitula
.pompusoncnt: Corpuration de la
-cité de Montrdal. Le fait est ue ce
nom est asses bien choisi et il .n
Pourrait guère s'appeler sAutrement.
Efn effet, si nous ouvrons Larousse au
mot corporation" nous liions :,%Jor-
ioration (du .latin coipus, 'iorpris,

orps). Association autorisde d'ind
'icdu qui acercent la Mêma profei
sien.

C'est bien cela : nous avons u.
eonseil de ville une douzaine et demie
do bonshommes qui exercent la môme
profession: colle de ne rien faire.
Quand je dis Celle do" ne 'rien :fair
j'exagère un peu la sitution. lios
ddiles travaillent quelquef oi mais il
le font Bi mal et: d'une r nière ai-
dieulo que nous sonmíd ~ntê. for
cds de regretter leur i *tio .

yIl y a.qucles inpauvre
diable se. faisait d oetrr .n -plein
rue S-taurentpar n taureau sfi.
rieux. La p ross empara du lfaiti.
l signalaà i ntiion de nos di neï
dohevinè·e e mna~' 'grad;'oriu
un règlexneùd':adfendant dà iîsåï
circuler" Ÿï'%s"ddes 'à'eiie
heures dola junde, l s imù x on-
cornés.

Que firent nos dohçvins ?
i Ils s'assemblèrent et entrèrent cn

odlibération. On allait on venir à une
entente .'quand l'unm d'eux...s'doria

Attendez, mes amie, attendes I Des
aimaux oncornés 1... hum... hum...
il y on a plus que l'on no pense, et il
faut, dans cette eirconstaneo, se mon-
trer excessivement prudent. :e pro-
pose donc que la question rente à
l'dtude.",

ElleY.y ut. eneore et y. sera long-
temps probablement.

Plus Lard; '.oh annonce l'apparition
du terrible ochol6r siatique. La
dommissio sanitairejiloùussé 'son- cri
d'alarme ; des médecins gxperimqntds

oitraittai'A~eiù 1intu a ux travaux
Iek emi& dibfifd@.' Aussi la ddci

sionde la'n(ajorit6 des Pères de la
dit fut. ellé aeucillie parune obsor
vatioe très exacte: Toutl monde
ie Plaint de la poussière t vous nous.
9dÔne.tòut justo d 'quoi. faire de la
bouïl"

"En vdrit6, on so. ddmando quelles
áraigides hantent le Cerveau de nos
ddiles, puis qu'après avoir avougld,
dtouffé les citoyeni do niotoe ville, ils
n'ont trouvé rien de mieux à faire
que de .les crotter à plaisir. Le remède
était cependant des plus dîdmentai
res: quand la minagère jotte de l'eau
sur le plancher de la -maison -c'est
pour abattre' la poussière, mais elle
a grAnd soin de prendre bientôt le

a al, ,de nlttoyer appartement.
' deahevmns, danseuOr sagesse,

a 6on iarendr coela, et,.par une
ugu irnie du. sort au moment'

,môi. où les dlus idu peuple on. arri
v'oiint à voter ce .c-rddit. dé $2,000i
'diistndes à l'arrosage sculcmnnt, les
nuages S'amoncelaient et la pluie
tombait..
," La orporation pont .donc laisser

là sevoitures d'arrosage pendant une
journde ou. deux mais aujourd'hui,
qui nettoyer:lesrues? qui va on.
lever la boue'? -

'Elle n a pas un contin pour payer
ça'ideto¾eurs et lo peuple paie. ses

taxes, p ecoro, paie toujours;"
rM'iô notre'.oorporation se :fait,. pen-

dèit'ce tempsdla, et à nos ddpens, un
'rvnu de deux milfons do piastres
p fanfde. l
Y:,.esholôurs à lds par ôlle filaot

sxzEtàts.Uni'76f-àilleu n empor-
tant dei millii ià des' milliers de
piasties que leifournit la sueur de
l'ouvrier.

.Mais.tout Cela va finir. La mesure
est comble 'et' elle -va, ddbordor. Les
imbéiles q.ui poaeut au conseil de
viilu vont apprendre à lours ddpens
que la colère du peuple est terrible.
Il faut que l'on sache une fois pour
toutes a quoi p'en. tenir. sur la sale
admimstiaîion 'qi gouverne nos af-
fairs municipales, et gare aux Consd.
quences. Qui vivra verra.

'Il a quelquos années; Brmon'

cu auparvant c ú q iu I h'a' du.noih de -a -

tpùiiîo par -Ild< du'cd Coi'-d 'ti n ' tTaiï.i. frompo du'Suaara coc'lybrides de-la
'fours la nênië qô' atitda'imphibi nature.oet de l'art; Un très savant
les idangéshont faites avcà 'le' nênig" inmbro.de -la Sociotd d'acclimatation

-avec l. ni6ïo idearid qùo"d- 'en.aclhcta une pairo trois cents frane,
oontiim6 : - ôllemenit qu o 'ne :peut - avec la 'louable intention. de propagei
.paélnei dans les'rs dáNoMédml sans cn Frauce cotte:intérossanto espèee,.avoir, -onstammedt'sontmodahoir-'sur comme si nous manquions' do ron.
I0 'ie. On"voit dei' aiss'es re lies gour I
des choses .les 'pius GiL ?k,'.' 'passer Ces estimables aculimatours ne rit.
trôiïbu quatrò jours suf '*bord dcs aulent -devant aucun- sacrifice pour.
t;oLtoirs. On voi& trainer 44r nos ohe. doter nos régions d'aniiana utiles.

* .- -f ~

Die1' ni Le r'a'ma la. o 'maa lnxible,
." ciiillit mir l.° bord% où tinnaruL Syrinx ;

]'uià. il à»;trl-ét;t cut, aant fL t ot ladrynx,
Luth vivant qui'il dota d'une ai ,im opossible.

Il Coron,,isa la MtièaLtre taugible,
Et lus chastus, am easux sigés n .
Et la scènie oit l'as volt agoniscr laehiji.c

'-exhibrntjamaiscoris plus irrductible.

1Lais que de 'aarmie encor dans cet étui t.nt bec!

Pourquoi pa1,ts uis un peu le Chair avec I
Aussi, pour riparcr l'erreur dc son Ouvrage,

J 'Ùxc majumnela au cran qui fait voir grue,
Et sous ms yeux ravis j'évoque le miragt'
n'un 1, boupoint fictif étranger à Les as.

Leau qui- fait vivre cent ans

En '1728 du. temps de Law,, un
nommé 'Villàrs 'confia à quelques a-
mis que son onaloeiqui avaitvycu près
do cent ans et 'qui' n'dtit :mort que
par acoidéntu avai.. assd le secret
d'une eau, qu:pouivait::r adment pro-
longer-a vejq'u :ent .cinquante
adn epourvu g'tp.'nfût Sobie lors-
quIil;.voyit pascr' unenterrment, 'il
levait dpaules de;pîtié « i le dé-
a fun îsit1, avait bu damon:eau,
«il ne.sdrait où il est. ; bes-nuis, aux-
quelé"il en donna géndrousement, et
qui observèrent un peu le idgime
prescrit, s'on' trouv.èrnt. bien,. et le
prônèrent. Alors il vendit 'la bouteil.
le six francs ; le ddbit en fut prodi-
gieux. Ceux qui en prirent et qui sas
treignirent à un peu de régine, sur-
tout qui étaient nds avec un bon tein-
pérî'ient, recouvrèrent en peu de
temps une santé parfaite. IL disait
aux autres : "C 'est votre faute, si
"vous n'êtes pas entièrement gudris.;

vous avez dîd intempérant et incon-
"tiuents: .eorrigez-vous do -c' deux

"vices, et vous vivrez cent cinquan.
te. ans-pour le moins. " Quelqué.

uns.se ooirigèrnt; la fortune dé càe
honnoie'augmenta comis s. "dputa.
tia. L'abbé de .Ponu. I enthousiaie'
lo mettait furt'au-dessus du mïrdehal
do-NYillars. ''l 'fai. tuer des homià r

I.uisdit-I,;ek vous-loi faitesvire
On:sut*enfin que l'eau do' Villars' "'d.
Lait que l .uau de Seina avec, un
peu do itre.

- Quatrain-Epigramme

IL'2Cst.vrag-r 'a Iutgdtonn la mlin,
_".. rd'tizic sa"n égale

AUX-MEDEOIN8-DE~
MONTREAL

APHORISMES PROFESSION-
NELS

La,.vio est courte, la olientèleldi-
fieilegla'éonfraternitd .trompeuse.

L.a elie.nitle 'est ".i oh sp"'dont le
savoir-fiur ät"rfonras.

La clientèle est comlÏrble à la fla-
nolie l'un et l'aatro ne' peuvent pas
se quitter nd ioètint sans danger

Le middoein qui s'absente court la
niàmé ehaice que l'arant qui -quitte
sa ma'îtresse ;,il est à pou' près sur, au
retour-, de trotîvierain nii6pl*gaut.

epnces mddocins, soignes, ohoyez,
parèe!sMos premiers ehleùti c'est la
graille qui ensemence de 'proche eu
proche, centiare par ceùtiarô, leI hec-
tares- dela c'icntèlc. '

-Voulez- vous . vous ddfaire d'un
client enùuycux:? Envoyc.lui la nu-
te de vos hoorai'rós

Le client quii paye sou, iédecuil
n'est qu'exigeant celui qui ne lu pa-
yo pas est un despota..

Le mddecin qui attend ses honorai-
res de la reconnaissance spontando de
ses olients, ressemble a ce voyageur
qui attendait que la rivière eût fini
do couler pour passer suf l'autre ri-
'vol

L'Oexagdration dans lo'prix des uh-
noraires tourne toujours à la coulu-
sion de l'art et de ceux qui l'exer-
cent. Un' homm riche, auquel un
chirurgien venait de faire une opdra-
tion gravo reçut 'do lui là demande
d'uno'somme dnormo.-Il fallait m'a-
vertir, lui répondit il, que vous exer-
ees votre mtior..on demandant la
bourse ou la vie.

Quand on songe à la stupide cr4-
duluîd des hommes on fait de médeci.
no, ce n'est pas de ce qu'il y ait de
mddguina charlatans qu'il faut s'4d-
tonner, mais bien de ce qu'il. y ait
encore en si grand nombre des mdde.
oins honnêtes gens.

Une dame du grand monde, connuo
par ses légèretés, demandait à sou
docteur opmbien il fallait de mddc-
éias pour faire un savant.

-Juste autant qu'il faut d'amants
pour lasser une coquette, lui rdpon.
dit-il.

CASCOMNAD Es

Je trouve, disait un gascon, qu'à
Paris on ne parle pas 'trop justo. On'
dit-la prunelle des yeux. Quand colle
que j'aime les a grands et beaux, je
ne me sers pas du mot do 'prunello,
c'est un diminutif. Je dis qu'elle'a
des prunes. Quand elle les a petit' t
noirs,:jo dis qu'alle a' des pruneaux
.J'est parlereplusjusto.

L M mirquis do .Vet ntignac sortait
.un sol. de ches. le roi Il ne trouvait
pas ses 'g s Il va,à la porte du Lou-
vre,_ et crie .de toute sa force : La-
quais, la q o i e ntignina Point
de-nouve los Personne no lui rdpun-
dait. Il ci'io enoore, plis fort: i La-
quais do 'ontignalapais du :dia.
bli'l Plalii, moosiour Y rdpondirnt
les laquais . 'este 'des coquins I 'd-
cria le . mnarquis 1à coe., mot, ils ont
tous reconnu leur rnaître.

Deua. duascîoes so q4uerollaint...
L,un"diait Je&o et. belle, et l'autre
n'dtait plus ni l'un ni fautro. Dans
la o6ler'W lurs reproches, elles
ca'virn auxteniesleg plusoffru

giienun"''.&llz, rapa titI ;uo
vôds'tato une, vielle. sorcÏrç. Je suis
sorcière 1 repit 0 a ..ville Je devino
donc '

Dcirandcs:.un numéro dliatillun
l'ALuz ~Isiu,L 25 .

" onu, auru, +it't.il dit, îiq ucs '' e o j a e daides le nudro d 
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COUACS

On causait l'autre jour -ohb rm
B. do la rua St Denis. C'édit r
le souper et toute la famille était au
salon. La jeune fille qui était au pia-
no s'arrêta tout à coup et oc tournant
vers son pèro oceupé à Ire le our4 .1
nal : a Tu sais, papa, dit el no
levant, il faudra m'acheter 'cofto" ab-.
nde un manteau on hormino . , , i

-Mais je 'on ai donnd au l'bîvor
dernier il mc semble.

-011 mais, papa, il n ist plus
propre dua tout et il m'on fa4I u,
neur.

-Mais non, Clara, tIa n'àâa'ds
qu'à l'envoyer chez M. M. Doromo
et lofrançis au No. 6l4 rue Sto Ca-
therina. Ces Messieurs nettoient et
réparent, les fourrures admirablement
et avcu ton vieux manteau, ils ,'on
fernit un neuf.

Il est d'ordinaire do voir dans las
prisons d'Aeglet rre dos malheureux
qui poussant le mépris de la via jus-
qu'à la ferocitd. Les criminols ont le
droit de vendre leur cadavre à un
chirurgion, et ils sc servent do l'ar-
gent, pnur s'cnivrer at faira la débau-
celc. Un d'entra eux, convaincu d'un
erime atroce, lit venir un ohirurincu,
et après bian dos ddbats il obtint
deux guindes do sa personne. Quand
il ls aut, rçuos il partit d'u.dàlat
do rira. Le chirurgien, surpris, on
demanda la raison. "C'est dit la cri
mincel u se tenant les côtés, que tu
m'as achetd comme un homme ;ui
doit êtro pendu; mais tu seras bien
attrapd, car je dois être brûld."

Un do nos bons médecins t6mbGsu.
bitement malade au milieu de la nuit
Sa femme alarmde des symptômes
qui se manifestent chez son mari s'ap-
proche do lui et lui dit:

" Il sorait peut.rtro prudent,
cher ami, d'envoyer chercher un do
tes confrères.

-" Malheureuse i s'doria le mala-
de en se dressant sur son adant, tu
trouves donc, que je ne meurs pas as-
s vite.

Ashburnham, Mass. 14 Jav. 1880

J'ai dtd bien malade pendant plus
de deux ans. Tout le monde m'avait
condaund...J'ai essayd ls.. md.coins
les plus habiles, mai ,ls n'ontpu
atteindre lo mal.' Mes pduaions et
mon coâur se gonfnaiont.ohaque soir,
lue mettaient très >mil, *'. ot"Mï. gôÉe
était on bien mauvaisa
à mes enfants quo je ne!:mourris es
paix qu'après aàoir essayd les.Amorb
de Houblon. J'en pris, do.u' ,bouti)-
les, et ils mu'àrntfi beaucup de blcn;
Je sais tiàe bien maintenant.,

Il y avait;dans môn ivpisinago plus
sieurs personno... maladeui qui voyant
l bien quei m avaient fait -lusAmole
dc Houblon, en firerjiéùs et furont
gudris. Toutes cas pu 1rMonndse 'disent
oue mi qu'on doit une recnLais.
rao udéternelle aux inventours .d'ù

. , Mme Julia G,. Cushing,

Nous aoyous"dani Lit nt0 o
nauï l'annono d'usocrtaihoLot
mnise on vento par un pharmacien &
la'ï-ue Ste Catheirno O'da là lotion.
persionne. Nous avions 'toujors aro
qu'il s'agissat d'uneesttinliiuide
propre à nettoyer lois jalousio, et
quà'oh l'appéläit en' aséquen'o .
tionperdeiodnï, Maifisbe'd'e t ps acta
du tout, l'article mis en'vente sous le
nom qu'on- vient de -voir estme prd.
paration.qtiifa pafi.!t&i'&d4ela fi.
guro toutes les taches de rousseur qui
nuisent tant à la beaut . .

Lotion-persienns est tgut simple.
nntât _traduOt an de pors<ant-loton.

un v tr isn rai dit lo
tien ersane, mali un phamaqian, un
gradu o net ne va
paé heroher de i Muatorse heu-
res et l 4Ih G I.-Qri ns Que 1e

LE yA14A1l~1~

.
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t.,,
:~ ~ ~:~ .,a-~

LM SOIR DE LA BATAILLE

.'Le géndraux vainguour rapporte en croupo un a iterair it'ai a ' i ' rnp
ami.

Las malheureux casiors, ayant perdu la queue dans la m6lde, s'enfuient dpouvantds.

RANTAM~PLAN.

Lorsque d'un vau.. .de-ville im men - se Rêvant de trou... ver un su-

-l4 -- - -

jet. Cherchant un air pour u -. ne stan -ce J'suis tout en-tier j'suis tout entier
• .t.t :u t t

à mon pro-

s,~~~~~~~~~ 1 1. àx, r *. 1, 1 me 1Ç ? . - F 7.. ..

-g- .v 1
tt ... t , _

jet. Dés qu'on me four...nit la nia' ,.Ltiê< ~e -Jé chante.et ri..é. the de tra - vers, Je veux d-
- t . t. t t'tt~t lit., t,

1 _R --1 .
c _ _ _ f ~ ' ' L - - -. 1, 1 19- M ."*.

criré à ina n a - nié . et Et poûr les goûts et ou es goûts les plus divers, Errant en plancr-rant en
~zW W W~ N---------- ------------- --

1 -- *w n - - i

1 .' 1. 1 -

plat, Brxat en plantant là grammaire, Moi J'ai. les goatsnoi j'ai les goûts les plus di . ver

Lorsque d'un vau. adovillo.Immense,
Rèvant de trou...ver lo sujet,-
Je oieohe. un air.. pour uno at'npoo
T'suls.touteeitie,4 mon, projet.
'Désq''n-nme four.aui La mfatière,
Je ointe ei i.i.. mil deoiavers

Je vuxderiy. rï ma-manrièer
.Et pour les goûts... (bis) les plus diver
Erraht un plan... (i tant-là gramnmai
Moi, j'ai les goût..' is) los plus divers

Et que Desea... rrios d'vient furieux,
Plus d'un deri...vain les malmène
Ou 6s fait ma (bi) mener par ou&,
Ah I tu fus md.;. onnus naguèe,
O pauvre Cha.'pleau, mais, vraiment,

La chasse, orasteur, vut.la guerre
Tu n'a qu' -ca..-(bit) cher ton' tourmo
19# bt on ?s'1"' (ier) -:t -lgalère

oni n;, 8a .s( 9i $4$%

Voyez l'Bten... dard qui fuluina
Et dit à Mer... oier : Viens à nous,

Cardomain*uaù.. tera:la mine.
! Demain verra... (bis) les blous à g'nuux

Déjà 1otai,'à bour bat la mareho,
' Mais, di lå Àfi... noroe, aussitôt

Ah i.
VoyesCauchon... et la démarehe,

eQu'il fiton fa... (bis) vour do Mlousseau,
re, " riant àu plan. (ter) ton hors do l'arche

On vit cauchon... (bis) v'nir à Moussoau. "

'Ait-op td,... poursuit la vieille,
Mère de vos... obscurs débuts,
Et si je pus... -faire merveille,

"Serait-oe en fan... (bia) quant aux rebuts,
"JYanciens servi... teurs bien utiles,
"Qu'on leur dit : Meur... tris ton vieux sain ?"

Ah 1
Avec des prd... textes futiles,

nt, "On vie.nt eppo... (bis) ser mon dessein.
Errant en plan... (ter) tons trop hostiles,

ut, "Y!89E jî9Ii 7r 9 RQI&S ~ig 9 1iB

A TRAVERS LA PRESSE

Le Temps parlait l'autre jour du
regretté M Ansley ; o'était lo lende-
main de Paccident et il terminait on
disant:

La nuit dernière, M. Anloy a dtd
un peu mieux. Quoiqu'il soit encore
sans connaissance et paralysd, il n'a
pas de fièyre et on espère pouvoir lo
sauver complèteiment.

Le sauver complètemeun est uno
véritable trouvaille, et j'en fdlicite
l'organe de M. Mercier.

WVINSTON, Forsyth Oo., N.C.
Messieurs,-

Je désiro vous adresser mes romer-
ciements les plus sincères pour vos
merveilleux Amers de Houblon.
Avant de commencer à faire usage
de ces Amers, je souffrais de la dys.
pepsie depuis einq ans. Ma gudrison
a t6d dtonnuante. Je suis- nasteur de
la Première Mglise Mdthodiste da cet
endroit, et toute ma congrdgation
peut rendre un témoignage en faveur
dcs proprîdtés étonnantes de cas
Amers.

Avee respect,
Rev. H. lzirzzz.

Un jeune homme lrt intelligent mais
qui aimait à fêter Bacclus un pou
plus que do raison, est un jour appo.
16 devant son patrons

-Vous n'êtes pas raisonnable, lui
ditolui-ci, voilà la troisième fois
que je vous avertis et je vous prends
encore: vous sentez la whiskey."

"Moi? r6pond l'employd: je vous
domande pardon, ''est vous qui lo
sentez, monsieur.

Le patron stupdfait et 6tonné de
tant d'audace allait se ficher quand
le farceur lui jette an riant l'oxplica-
tien suivante: Moi je pue la wvhiskey
mais o'st vous qui le sentez I

Demandez les ca-
taloguee de la "Gau-
diiole" et dè la "Lyre
Française."

A l'Etoie d'Or
685 iue Ste-Catherine 685

Entre les rues Chriateplic

et oitAd .

La mison aruomt & Cie., d<j;à a ant;ceac-
ment coinue du public acheteur par l varfCtd, luboit g001 et la bas prix de ses miqrcbandlsus, a lu
plaisir d'annoncer à ses nofiibrcuses jpradques qau
km0 assrtimnt de nouveauté pour autuman est
au çrand complot.

Ugle attire sPCcialtement l'attention des adieteur.
âur les c. Gra dweaqlo .e,"ui ont
justement fait sa renommée: celui des riuia r, et
celui "s <>)) epuni. JJa,,ee. "ussllafuulu

aDes onnes qui se pressent tous les joe ruvx
ade de ses vitrines ne su lsentpasd.avei.

re tC.c.le buta oùt et les tortue& cracieu.es
de leurs b,"", ° et " furc aD pour I e
et iieasuetie* rassi bien que la richese de
leurs lqM. a1 les nuances i va es de lBurr.

lttdba#f ct d <iu ifriathtr<ue la beautu de
Icuan .blcasrâ, (Juceita$ Ce.,0 etc.

aLsDames seront twijOurs certaines du trous er
de odlstca très hiabiles, qui les rcesru,, cc
tuurtoisie et exécuteront leurs commnanda aveu;
toute l,.tttsnIOU et la diligence possible.

Une visite eslt reapoaissuseme sugicitdu.

M. Monat & V. Bergoron.«

aus viirez -'V * -
A ETE. RECONNU COMME fi i - - ams

A ETE. RECONNU COMME
la menle=ue cure polat '

MhLAflIg flS IUJivOg gI
Rat-e us le mai de dos on n urine

p.bargIs démontrent que vouss *tu ViI
gme de Stta malaile? AtoE .PA3.epioi.z 1;dsc-
augi.t, ( le rmaeleno le reconi

matet t il fera rapidement disao
ruStre la maladie etrendrala ant.

FEM ME .- r maadies s.
r °duleurs et, rtl

Pou es Boest ineuis

s, retenton d' n de ueux.
deler soud et catne.tout

action enrauve.
Us- vEUDU PAR PHARMACIENS. Prix S'

K I D N ËY-
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VETEMENTS D'AUTOMNE ET D'HIVEL.
TWEEDS, TWEEIS,!,

liipo4tiii dont nous venous de recevoir les derniers 6nvois comprend
le..pli.Is rif1ié sortimiieit de Tweeds Aiglais et E'ossis Ces t choisis
a e le plus. i gad soin..par iotre aissocié, sont surtout remarquables par la
uouveautù d6&i5atrous et l-finesse d"tissu.

N Nôus avoil en outre considérableneut augnienté iotrp dópaitenieirt de
Tweeds (anLcho s, à.cause de la demande toujouri roi Lsnto activée. par la

reiioiuimée si 1)en inéritée de notre aitufacWture.

DRALP' A PARDESSUS
Pour l richesse a vaOlt et le Choix qu'on peut trôuver lans notre assor-

imîent de Draps à Pardessu. itous défionîs tous les l ngasius de entréal, en
afliriant iue sur i l'achetur épargnra un quart de son argent.

ETOFFES A MANTEAUiX
Les thunes sont respectuouseimient invitées à isiter nos étoffes imanteaux.

Notro aeetIr a apporte cette aipée un soin spcial à rendre ce départeinent
sLlpérieur à tout ce qui s'est jtimUl VU à Montréal.

CONSIGNATION EXTRAORDINAIRE
750 MANTEAUX importés de Londres et de Paris. Dernières êoupes.

Garnitures nouvelles. Orn emien ts inédits. Bon iarché incroyable.

DtPtlS FvERES
COIN DE UES 1 T4E' CATI1IENRIE ET ST ANDi.a.

Ma U nnchot su trouvait i'dttre; QUISS'l'ONS VtTALI'8TS
soir au Théatre royal. L prolssur D I Dr
Taylor avait étonu ton publi þen b
dant une heure et domie et la gra (suite.) ESTcAUR NT COIN D- US
cieuse Mile drna venait d'exécutIrI
lit célèbre dansa dus leur sNotre tuan- Ci.riU -1111~i< o'ek e Berri et- Sie. Cihelriiîî,
chot voulant applaudir ne sut uom possède une forc0 uur.tivo prudi. E TRAIT les DENTent s'y Prendre. Il n'avait qu'une euse e tellement mrveilleusa - le Palais de EJRsteeDEnull et ellmeu;mervilluse lil it.Pour .25 ctsnitin et la chose était assez dilîllile. eune ialadio ou malaise rio peut lui Po r25cts

Mais la basard lui vnt an aide. résibtor, et, polurtant il est toutà-fait7- ET FAIT U1
Plui, bcalucoupstans danger i les plus faibles felmC 0 S rtIS1

moins enthousiaste s mit à sillier. L les invalides les plus épuisés, o lli P.. . .. Soupd au H6-1 DENnTIEl 0MPLETmanchot so lhve aussitôt, et pif! pa loufante les plus délicats peuvent s' , h4itrj à-.!a Maijro d'hôte C c
il gifle J. 0. d'uneao phénom..nal serir ".. l --iottes dodiuton;oG6tolattes-de'Vu P R $1200

La paradis croit que c'est un si Des inalad.,s arrivés aux.portes do!. te1aihs etc., ago. dans les premiarl. _

gual du chef do claque et se met à la mort par suite do la maladie d goûts et à q.uelques 'minutes d'avis.~
applaudir avec frdndnic. Bright, ou autres maladLos do ro . VinDiluours, ët oigars do i Pr

J 'ai réussi se dit notro uinohot gnon, d'affections do foie ou d, rhu-imier chix
ro>ranant son hiòge, merci mon mes violents appol consomption; LOUIS IÉ UN it,*Dieu I dont ils souffraient depuis des an-. - - . .

ndes, et qui avaient àtô abandonné'E
Ue ilemmo qui n'avait rien do par tous lés nédeines, out été gudri..

beau parlait toujours, et ne savait Des femmn devenues presque f l PODllDl i À L E VER L 1S I
gudra oc qu'elle disait. Avec ce bon les.
de parler toujours, elle n'avait guère Par suite dc,la névralgie, de tua-
celui d'écouter, et encro oiins colui;dies nerveuses, do débilité et des dit. O V 1l . A !
do répondre. C'et un tasoiiur me fé'rentes maladies de la femme.

ubuchAudUnorisc : pour dire, elle me Des gens reudus difformes par Bul-
rend b6to. te des tortures du rhumatisme. voici c "rviitrüís mois que je flais

ln. W....,.:.e.. .*Inflammatoire ou chroniqua, ou pat usage p i nics"uîisines du ja Poudre b

"T".S ""Pjt dà scrof e'l à "","r aV E. R A L L
v .neradtlun Los hum.ur., fibriqd r J. ouhard, et je 

c' "a O W «Y O R K du ani, la dyoepsin, Vidig u51iu 0iccruftu cjdo beat ou p ratioureuà Lu -

t de lait proque toutes las maladies iai d un p u u ,vcrun
UN CURATIF BIENFAISANT inherenten à notre Nature fragile. a four.

Ont été gudrim par- les Amers de
r. ÊE.aA ùI OANS Houblon. Chacun poeut en avoir la - - , V. OLLIVON y 18 A UXAI

pre u v e da ns ontao e è S vo re sofo u rnei est troiuo la nuit par le a
Uneilganee a ll totes les pariesao du monde.suer.uO.,dV.t plctura aies cris d'au curant guisoutrre de a don-

Une ~ ~ ~ ~ ~ ~ LUS dastYpriad od.BELDIMAN, tituonbfnt vous de vus procurer Isueboutell

_ _a s . du iromc a ntdm e Wimoowpour F den-
l.d.fiaonrl _______________________ liae UCCalisiic %l'i,,,lbor iL ûv. iddds enfants. Suf1icttaodgl et

P . vore Petitrmutado se soulagé lieusndateoneut.
bi14tWlde téte TItS PAPER lS ON PfL5 Ayez COIgufluc. a'sbies, cet t?,ide est Infalillit

nox. e me le. on, etc i """'v"''w"""en-sa. 1 T r e '-l. .4Ia e e nlar V

a s mu e a ursa1 us "'&alot"re'u ""pni céfipoudTe slAL. detoac en lâ. fatdsaatele

#t-1 îd ari. a b uUs n h cOliclitei,1 iidoucit lsiùm*,rdurte les alv

yâtaitie La dobe . ~N - Zt rasitsa êqpê: agicr . enitnt d nfnt dei agim e atal our la i
I lP r o p r i t o r , R u e S t e l a br - e c ir i o d b t u t n s thi l

_____ej" 'y,004V à . 5d 21,i)te Thérèsort 1-'i munas
''O wde. "' la4 on

USqu 6, 8 On M ch
i'iuw, Venons dà publier onze Ma.

nif luuc 'hîorceaux dc bha'nt.
SSuu.yizmaz-Tul.î

(EglEL4'plB& ;sAMhB.T MEizsa.
'ILIUIaE &oN N'oM

4Z13zUBUR ET .L;AnOUt.

Losi NE PAELsE PAs.

LiÂ laME Dm ZAUVoia,
VI' DM BORD
)'EST Toi 1< Valse chautdo.)

L OnIzl DES: AioURtUX.
ION AMI Biniquh

IUVzidZN Bu JEUNE Auz.

3AINT ANToîhE DE PAÙUUE.
Ces mor'eAux, du format ordinaire

no su vcndent que 10 otas. Nous
ons l'intentiun de continuer la pu.
lication de Cotto mulsiquo à bon mar.

1'4ous 'pub.lierons .ohàque semaine
inu niivVuuu ruuýAauc.

En- Vente a0tout.
I&russr au bureau du , Canard.

nUoditione ayano so au eom-

1,000_Agents.
ON JILMANDE uisa agt açtif dao ùhùi e

Ille eti Ilage du Canada et des. Etîats-Unis. E'n-
oyë layen. ektlàibre de p'oaîe ou c'a arg et

ourace* par.iç-e.eeer de la rogue (. =tc de
Hr)ùnulatillùet les conditions.

un agent Pem gagner- de $3.w à 05.00 par jou
ora

700 uð etherne


